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La Poip U 
Insaisissable, la politique cléricale I 

Naguère, la Dépêche uous reprochait de 
prMpitar l'évolution da parti republi 
Ter3 le radicalisme et de lai'"* 1« Jeu 
aor.UHsttta. 

Nous di'vt'tùaiu Lu» aanoL* aultCs il*" 1» 
Révolution, les sxcitetnurs du désordre ut 
du bnuloYorsrment social. 

Aujourd'hui, CIUD^MOPOI de lion) 
dont oa uou* |ff1|tf. aussi uraiuiteiucnt 
que vi-liêmeiitomi-at. et- soitl le» ctèriçam 
qui noua menacent de l'aw'.iiini'Ui 

On socialistes, auxquels non» r-tions 
MttAt vouloir Kvror la République 
que U Dépêche te prépare à leur,apporter 

? son concours. On uous laisse entrevoir, 4 
l'occasion des t'lci--Uous rauuicipales pro-
çbiiinea, une RTUU.VU, ik l'affaire LÎI-
farpne. 

; Non» voyions aùfrt , depuis quelque 
ternp-, se dessiner l'attitude clArtmle. 
Nous v faisions allosion, il y a une hui
taine de jour*, eii.iUsajit que hp cléricaux 
« ajruit'lmient • lot socialistes. 

Ouanjoiuieiii'épar lu veniialuo connue : 
§ LYtmemi, c'est l'opportunisme », — 
glissée discrètemeût à la fin d'un long 

. artiofe : in cauda venenum. 
-, Puip, supposant que nons n'avions pas 

compris le Dépèehe a insisté : « Il appar
tiendra aux libéraux, aux conservateurs 
et aux catholiques, éerivail-idk. de voir si 
toute solution ne leur semble pas préfé
rable à eeliv qui livrerait ne» croyances, 
nos libellés et nos droits aux mains de 
nos plus implacables ennemis, et d'hom
mes plust dangereux que les pires socia
listes. » 

H le lendemain, le journal ilérical, 
précisant eu pensée, écrivait cette phrase, 
qui mérite dp ne pas être oubliée : a N'y 
» a-l-il pas là (dans 1 aet'on des francs-
i maçons) un périt immédiat et tout au-
» trement redouta (de que celui qui pour-
a rail provenir des utopies du eollcc-

'* tivis/ue i échéance lointaine et plus 
» que douteuse. » 

* Donc, te socialisme, dont les cléricaux 
SP plaisaient» <iy'tev le spectre temliant.ee 
Socialisme auquel nous conduisions le 
pays en soutenant le ministère Bourgeois, 
•n'est plus, aujourd'hui, un danger, au gré 
de la Dcpivhi\ H du moins le danger qu'il 
[fait courir a la société est si Joint.un, si 
"douteux, qu'il peut être momentanément 
négligé. 

i Que pensera llieho du yord de cette 
opinion de ses futurs alliés? Ou'en pen
sent auà3i la Vraie l'rancc et le Journal 
tte HotibaLe 1 
; TouUeU po'jr aboutir, iiuaUment, à 
«ne déclaration solennelle qui uous a été 
'signifiée hier, et dont voici h* sens: 
i« Nous offrons, cléricaux, aux « modelés 
de gauche » d'outiller h l«saé et de cons
tituer, avec nous, un a nouveau parti », 
où ils trouveront « ta pleur à laquelle ils 
ont droit ». 

I « Spécialement su vae des élections 
municipales, nous proposons une « action 
qui <-rouperait les conservateurs et Les li
béraux de droitê  et de gauche contre les 
rci-fi'uitounaires de tous procèdes t f de 
4ovle originel* ». 

; i Kn cas do relus, et si, non seulement 
les « progressiste* • lillois repoussent, 
comme nous le prévoyons, toute tentalive 
de ce genre, mais si nous ne trouvons au-
eun écho parmi les républicains, — alors 
oraigue/ notre vengeance : • l'opinion (?) 
se l3iâscrasan*douteeutraineràdesse/u-
MfM e.rlrémes — autrement dit les cléri
caux volemn pour les socialistes I 

Et voilà !„. Voilà formulée la grande 
pensée cléricale ! Voilais lactique médi
tée, préparée, décidée ! 

La mise sa demeure est catégorique. 
Ou les i- modérés de gauWie - t'allieront 
avec le parti clérical, ou celui-ci passera 
avii aimes et baajujas au états oaffectl-
visto. 

U faut choisir, couisse disait récemm-nt 
Vhcho du Xord. Les cléricaux noos en-
fermeiil dans un dilemme qui ressemble 
très fort, si noua ne nous abusons, à un 
elieutag*' très carsetèrior. 

An moins, M. Dehati avait été pins insi
nua ni. Sa proposition aboutissait, en fin 
«le compte, au même résultat que celle de 
la /><7*•'•/«•, mais il ne l'acaompagoait pus 
de menaces qui placent ceux aosqueli 
s'adresse dans utc situation plus que dé* 
liente. 

*.)ue Tont bien penser les • modéré» de 
gauche, «comme écrit la Dépêche^ de 
façon de solliciter leur corn ours et leur 
alliaacef 

'mediroat-ile de esUe singulière i 
SUJSS des clérieaax dénoaeant dans 
même axlisle < le danger du socialisma 
qui prétfiiawut la rtapaiiliqim dan» V 
nsrchie, i iavoquaaii « as soMahM è 
grands intérêts, i c>s*-à-aàTe tes iaté-
Itta de tous les favorisés de la flartune, 
pais annonçant,quelques lignes pins tais, 
«•'ils «ont résotass le ess échinai, à ; taci 
Bter l'avéusment dis soatttasfasf 

Gossasent apprécieront-ils toaJcs net 
choses étranges, toutes ces incroyables 
contradictiofl» I 

Nous sériant bien étonnée qu'il n'y eût 
pas, pti-Rù las républicains, même les plus 
modérés, un seul cri, une seule protes
tation, contre ce chantage odieux et éhonte. 
Et U n'est pas jusqu'à VBcho du Nord 
qui, noua voulons l'espérer, ne tiendra k 
honneur de répudier une alliance ainsi 
proposée. 

La {JépAcKï a cru innover uns politique 
particulièrement habile en s'affranchir 
aaot de tous les principes et de toutes les 
idées primordiales qui habituellement 
guident les pari is ; elle n'a voulu connaî
tre qne le résultat a obtenir,s'appropriant, 
pour la mettre en pratique, la devise que 
' la lin justifie les moyens, v 

On peut, à ce système dépourvu de 
acropoles, gagner quelques avantages 
accidentels. Mais un parti y perd tonte 
dignité et toute considération, et l'avenir 
ré|>aratottr est là pour assurer la revanche 
rtft l'honnêteté et de lu droiture. 

Gt que nous eu disons n'est point, bien 
entendu, à l'adresse des cléricaux, qui 
n'ont qne faire de nos observations et aux
quels nous n'avons pas 1;\ prétention de 
faire des remontrances qui seraient à bon 
droit très mal reçues. 

Mais nous parlons pour les républicains 
modérés, pour ceux de nos amis qu'émeut 
parfois la marche hardie des idées et de 
progrès, pour tons les citoyens sausi>arti-
pris, qui sont avant tout soucieux d'une 
politique de pacification et d'ordre répu
blicain, et nous leur disons : « Voyez le 
parti clérical; jogez-le à ses actes I Na. 
guère, il envoyait le collectiviste Lalargue 
t la Chambre I Un peu plus lard, il offrait 
aux socialistes l'HûteUte-Ville de Lille, 
que ceux-ci avaient la pudeur de refuser. 

« Aujourd'hui, ils sont prêts, pour la 
satisfaction de leurs haines et de leurs 
rancunes, à renouveler les mêmes ex
ploits. 

e Et dites ai gens lit ne sont pas les 
derniers dee hypocrites lorsqu'ils dénon
cent, avec une feinte terreur, la prétendue 
évolution radicale et socialiste des répu
blicains. 

« Dites s'ils sont qualiliés pour nous 
iprocher d'avoir observé, vis-à-vis de 

certains candidats socialistes, la discipline 
républicaine. 

Dileesi, pour nous servir de leurs 
propres expressions, ils ne sent pas plus 
dangereux que les pires socialistes, si le 
péril clérical n'est pas plus redoutable 

pie celui qui pourrait provenir des uto
pies du colleetivisroe à échéance lointaine 
ei plus que douteuse 1 » 

Georges RORRHT. 

€d)os et ritmoetlcs 
S ParU, rac i 

tLm* R-aj-a,, 

| o (liruckiril LHK' renie iTivoniniiic politique auié-
L ricainc. a Ivli-rrapiiié ces pur* fermier* » U. 
(Iki'UtiHie pour i'" il-maniÉer un article du huit k 
iln mille uuiK -tir un -ujet niu'Wnrtn". frit prupoié 

La tfVjii.fîwjfi'i- (Partir. iMnmU' iiue le docteur 
Jameson. M arriranL h Plymoatli * trouva, h 

Ifaiia, OBVÎTOD ce«t ciii|naaU> klire>. dotl la 
... LIV t>artw reulonmiil <U- offres do aMBriaffM 

il ' i.i [i in du dainc-i ,ingl«ini>!t. 

On a trouve m-ciuuifn(. à Wattatto* 
-ni(ii(ur. |>rrlc ualurolle delà fro»etu 

n-am (.1 dune -|>k>n<liiU> nitUem tact 

eH..u-.«,.,v,; l.p„ f i,-U.|._d 

1\M* iHiL'1'u.iiai)» raiiuorleal uuo M. SUc-
tenr du flcnlral-Park-Zoo de New-York, 
à écrire k im ctiiiu{aaié t'emcHe, Jo-

LE CARNET D'UN CITADIN 

Un déplacement nécessaire 
l. ,i(ziL.ilii»u I l.i'Miid-Kiirl-PbilipiK!Sceijoliûue 

drtec nui cïciUilions de la Croix du Nord qui 
ae rente de diattlfer le» emetle» de la 
liini Jêrolc de la population; grâce aua 
eureipii sembte êlre de l'espèce de ce» abbés 
fasiSBl et haineux ipù t'ont un lurt eoiwiifcifa-
ble à leur profession <>n nî me temps qu'a la 
religiou qu ils enseignent. 

Sous liaflueace de ce prêtre néfaste, qui 
Ueat suctu eomple du Uiiue que lui u infligé 
l'arrheveque du Cambrai, les esprits ronlil 
d'être oa ebmllîtion et c'est uniquement par suite 
des sages mesure» prises par lu sous-préfet de 
Ihmterajat qm tonira n'a été jnsqu alors 
blé «pie d'une façon relative. 

Si on laisatiftatrrlecuiT Mlle, et prêtre selon 
l'évangile de Saint Tampon, il y aurait dnri in 
• iHuleuscs entra habitaoU du môme pays, tell'1' 
ment iiast vrai quun mauvais cspaîL dote d une 
fitantion atuvamt avoir use acaioa w lea 
ses, peut réussir k mcltre une commune S feu 
etksaaav 

On se dSaMaiSi en«sfne«t e* viadleatif earlè-
sia*aia*ae qui uwnt <hi mattn au seir à sa IIWI 
a'a BM encore éU; iteakcé. 

Dtôas vouèsac ocùec qye «ou dauut n'est plu» 
qu'une nflaire de quelques jours, car il aaaa, se
rait impossible qu'un pareil brandon de discorda1 

puisse être maintenu plus loafteoapa t ua seate 

qu'il n'occupe qu'au détriment de l'ordre et do 
Men public. 

U T a trois jours, quelques ceat&iues de brail
lards, stimules par le cars sont ailes de nouvee* 
(c'est la Croie du Nord qui le constate), faire 
.n vacarme endiablé autour de l'école et de 
autre rire, le» habitants de Petit-Port Taisaient 

chorus. » 
La Croix, toujours bonne chrétienne et a'iae-

piraat des seutiinenU de charité catholique dont 
elle est coutumiére, s'indigne de voir U gendar
merie s'opposer aui violence* des éaergumrnes 
stimulés par le curé. 

V.a maintenant ainsi l'ordre dans la rue, il 
parait que le sous-prefet de btmkcrque fait 

La sainte feuille qui porte l'image de Jésus 
croii, sur sn première page, -sans doute pouf 
symboliser l'esprit de douceur et do résignation 
dont clic est animée.— engage jèauitiquement lea 
habitants à continuer a l'égard de l'instituteur, 
la Héric de mauvais procédés si bien commencée. 

Il faut abbolumen' qu'elle obtienne la révoca
tion ou tout au moins le déplacement de ht. Bo-
delle, le directeur d'école qu'elle charge avec 
une rage de prêtre, dç tous lea péchés d'Israël. 

Elle va même, jusqu'à menacer le préfet du 
Nordd'on ne sait quelle foudre vengcr&s*e; 

pruntée h l'arsenal des tonnerres en iiï 
igasin d'accessoires des sacristies. 
C'sst an conflit qui ae pent durpi .sVcrio ta f 
nous rompions bien que l'autorité sapôr 
idn éviior d'assumer la responsabilii" nu 

pourraient ae prodaire si cil» l 

une pouolaliuo. 
Que M. le Préfet y 

1 déteste de 

. la w .i !.. l'ai 
« gardo t A for,-* 

Nous croyons rootme la Croix, qu'il serait 
ge de mettre liu te plus lot possiMe a ce triste 

conflit, mai-, nous différons complètement sur lea 
moyens. 

(Je n'est pas l'instituteur qu'il faut déplacer, 
est le curé, cause de tout ce mal-
Nous n'imiterons pas la Croix du Nori dans 

• excitations malsaines qu'elle prodigue k la 
population de tiraud-Fort-Philippe. 

Nous pensons au contraire, qu'il est néces-
ire de ramener le calme dans les esprits, et 
mr cela, un seul moyen peut être efficace. 
C'est de diriger par les voies rapides vers 

d'autres régions, le curé Pille, cet homme né
faste a'ayant pas su se résoudre, malgré l'invi
tai iou precise qui lui en a été faite par l'arche
vêché ii atténuer l'agitation aéc de son manque 
de tact cl de son esprit étroit et sectaire. 

On en est, en co moment — ce doit être 
core la nn fait né de l'imagination du curé — h 
raconter sur l'instituteur des histoires d'un ridi
cule achevé. 

C'est aiaal qu'on accuse U. Bodelle d'avoir, 
dan* sa claaso, remplacé te crucifix par KM 
patted* tapi* (Ultttttt) 

C'est avec des inventions de co genre qu'on 
père eiciter davantage les esprits et justifier 

les indignations des dévots et dévotes de la pâ
li faudrait pourtant mettre un frein aux agls-
aseaai déplorables de ce prêtre irrascible et 
RIS sommes surpriaqu'on ne l'ail pas déjà invité 

a filer vers d'autres cieux. 

Les gens très orthodoxes aflirmenl qu ut 
_aile de quelques semaines peut avoir uni 

tluence salutaire sur les agités de l'espèce du 
curé de Ctfand-Forl-Philippe. 

Qu'attendent SOta ses supérieurs pour l'en 
ver a Mouveaux î 
Il pourrait s'y calmer les nerfs et y retremper 
n jésuitisme au contact des pères de N.-D, 

du-Haut-Mont. 
r a aussi ta bienfaisante douche qui pourrait 
er une action efficace sur le cerveau ( 
rageur, mais la première chose U faire est 

de l'inviter a boucler ses malles. 
C'est celte mesureque nous attendons et que 

i»iil le monde réclame. 
Tout ce qui se passe à (Jraad-r'orf-l'ltilippe 

n indique itu reste, l'absolue nécessité. 

C. L\CWLUÈRE-BE\L'CLEKC. 

LKW.Aul.MsNT DECIMAL 
C'est l'engagement ox^é des profMMur* et aaSl 

ilcurs. Ils sont lié» pour dis ans quand Ba entrent 
dans l'uwtraelioa publique. C'est un contrat qa'iU 
ne pauvest rompre -ans *'utposer k être repris par 

La durée de eu BSrvàna acolairs éUÎt juste, clli 
représentait une éqaivslonce, quand les easeigaaaU 
n'étaient pas .>oldaU. Celait le moyen de leur de 
mander le paioment de la dette h la patrie. Cinq ans 
HOUK Isa drapeaux enrrespi.ndaieat h dix ans di 
clause. L'on avait fait eo calcul par h peu prts et 
l'on *> tenait. 

Depnii lors la durée du servies militaire a été di
minuée. Le »ervice œolaira est resté U même. 

Depniti lors, en vertu de la lot do 18** «nr lu sat-
viec «coiairo «est greffé te service militaire. Ton-
le* membres de l'Université passent an sa *oiu les 
drapeau, lin *ont rappelé» pour les vingt huit 
jours, pour len tnitc jours. 

Leur al on tenu compte du temps de présence au 
régiment î 

Non pas. Lo« clioie- tant restées on l'élst. L'on a 
féaS »«r la routine, stu* I habitude prise. 

L eujagemoat décennal e*i toujours eiigé. 

: demando an ahai*«ewent du -

DÉslSTRE 
Dl LAIMÎIJTALI1NNI 

MM 

général Baratieri 
TRADUIT E l CONSEIL DE GUERRE 

. Itoine, S mars.— On assure que le roi signera 
aujourd'hui le décret mettant le général Bara
tieri en disponibilité. Le général Baratieri a 
reçu l'orere de rentrer a Hassaouah et d'r at
tendre les instructiens du gouvernement. 

Tous les rapporta envoyés par le généra] Ba
ratieri ont été transmis hier par le ministre de 
la |uarre à l'avocat général près la cour mar
tiale de Uome, qui aura a se prononcer sur la 
responsabilité du général, aux termes des arti
cles n et 88 du code pénal militaire visant 
l'abandon du feu devant Icnnetoi. 

Le députe Kosano, ancien sous-seccéUire 
d'Etal h l'intérieur dans le ministère Giolitti. a 
télégraphié au général Baralieri pour lut oITrir 
de présenter sa défense. 

Le Uon ChmioUe dit que la punition infligée 
au général Baralieri est un expédient extrême 
du ministère qui se retranche derrière le général 
reapoimble. 

Le général a télégraphié k un ami : 
a Je sais ce qu'on prépare contre moi, dit-Il, 

je sais tout, mais j'ai la conscience tranquelle. 
Ce n'est pas le moment de discuter. Si je puis 
sauver ma peau de cette campagne, je me ras-

L a B £ t t £ k i l l e 
D'ADOUA 

l - i ' r a p p o r t o f f l o l e l 
Home, b mars. — Le rapport du général Bara

tieri est parvenu hier soir à Itome, date de 
Maaiaouah 3 mars, minuit. 

Après avoir dit que, décidant une action con
tre tes positions avancées des Choans, il avait 
jencé eontre ellee trois colonnes et une réserve 
générale, le général Baratieri dit : 

La colonne de droite (général Pabormida) couipra-
ruiii ' •• ,i.niions blancs, qattre batterie» et un be-
tattloa de milice mobile, 

La colonne dn contre généra! Arimondi), com-
prensit emq bataillon* blancs, un détachement indi
gène et des batterie:*. 

La colonne dn rauolie f «énëral Albtrtone ) , 
comprenait quatre bataillon* indigènes et quatre 

T Lu général Blena était ne réserve avec quatre 
lui. Jtotw Mancs. mi bataillon indigène et dess 
batteries k tir rapide. Loi dcai colonnes latérales 
devaient parcourir datu route* qui. rie la ponition 
de Sauria. mènent k la 

( IA colonne centrale j.l .le I, 
i marchait 

Le départ eut lies a neuf heures du soir, k la 
f.ivcur de la clarté de la lune. 

C'est à sept heures du malin, seulement, que 
l'action s'engagea, par une vive fusillade, au 
delii dn cul de Chidane-Merct. A une distance 
de cinq kilomètres du lieu de commandement, 
on tirait le cation. Le général Baratieri Cl avan
cer vera celte nosiliou deux balter'ies k tir ra
pide et une brigade de bersagiiers, pour dégager 
li brigade Albèrtiini.'. ffirtniial engagée. 

De gromteK masee» sn—îes, à droite et k içanehe. 
• !• -'•ouchaieal sur ta sréle et oblijteaiont la brigade 
Al liertone h se, replier, d'aboed oa l'on ordre. 

Il v eut on moment fartai de l.i part des ennemis. 
eo même temps que nos indigène* paraissaient ae-
•vDtuer leur mouremcni en avant, qu'on attribua fc 
h i-olonae Dabormida. dont les monveu 

le- arrosses phalange» mmtÊéM&H ri' 

Cet bataillons IID r^imcnl Brusati ah an don aèrent 
'gaiement leur position, de wrto qu'k non tour, le 
intaillon alpin de la réwrvs ae Tut plus en état 
il opposer dé résistance d.m» la retraite dee antre*. 

Kn aUcndaut, lex eunumi-. auv beaucoop d'au-
iaea. asontaieul sur la position ut pénétraient dans 
nos rang», tirant presque a bout portant sur loe 
officiers. La mêlée fut acharnée et la retraite ne 
put ss faire avec calai'. Plus lard, on put organi
ser la retraite arec an certain ordre ; maie, k raue 
des erreurs faciles dan* MM sentier*, la colonne ae 
ilivisa ; las ans avec les colonels Brnsali 

vemHeailJ 
Bi.ratieri. le geaérai 

rest I Addi-Caié. 
Le général Baratieri se trouve maintenant 

Su Canetti, k 110 kilomètres d'Adoua. En Irai 
joues, lui et ce qui lui reste de troupes, oc 
fraasil cette distance. L'armée italienne i 

'initient des détails sur le combat soutenu par 
la colonne Albertone : il y est dit qne les ' 
ris se battirent courageusement et que les i 
virrn ItatliViM fairemt |»rr"M|Bi« tau» 
SaMBS. 

Le général en chef semble lui-même 

engagement dit décen-

lamatioa de- intéressés U faut espérer que la i 
BSSJ entendue. 

A vuagtsix ans. un inatilulcur. un professeur qui 
seraient mal aiguilles, penveat encore changer do 
vota, M difige» vers «no antre prafasùea. 

La* Tunltref qui ont 1a vacation reslaeoat i 1 on 
peat esvèsro >*•-

l?nnnt an» anaras. ia> ne snnsl ni gfcnsnt ni gênas. 
Un dort bian e*ra H k nisavaniMfai en snnflrael 
ISS •saveauSani iaa*nra eus. Ni las rnanUes. ai 
•w étivae m s'est platndront. C'est ira bien potr 
tout le wonaU Ces* peau-étas an ««iif pans qu'on 
le réattse dans la lai. 

.[m i preei 
I passé sur ce point. 

NOUVEAUX DÉTAILS 

Italiens et 8,908 indigènes Ascaris. 
«in ne peut encore évaluer le nombre des 

li'iumes échappé;, au désastre. 
Les aveux contenus dans le rapport du gém 

rai Baratieri sur le aorl de la brigade Daboi 
initia, qui devait se composer de 5 a tt.000 cou 
battants, permettent toutefois de supposer que 
les perte» en tués ou disparus pourront déj s pourront dépasser 

peut rien affirmer 

k gunéral \lbertonc 
nef Calliano. 

Dn dit que le général Arimondi esl «riêre-
ment blessé et que le général IVabormtda est 
vivant. 

Il circule toute* sottes ie bruits sur les péri' 
r*m de In kniaiUe. 

" 'NTS, dit-on, an» l tna t>M 
aV triuYsm. Un grand nom-

dSannperéi de voir la défaiU, sa 
"ennemi et seraient morts snciatfnaannlslMlMi,,,,,!. 

Lankaynnn, p t n e W dn In isaiiriiinntton 
dan aSnnannaannaasnaB, anaaieat nnaf n i d eJana 
hntalulaann n a t t e r * 
mmnmmTm mvm la 

indicéues. 
Oa dit qui îâénéfack ae nrenare k iMiiajnir 

Aanara. OIK sont réftigies lea dékris deTar-
nsee itakesue 

* > ^ n r é c i p i t é e des généraux larm
ier! et Elleui, qui ont fatt îOrj kttomêtrea I 
naval eat Ira vivement critiquée. 

AU PARLEMENT 
Devant Monte-Citorio 

ttome, Snuire. — Plusieurs milliers de per 
onnes remplissent les pièces Olonnu et et 

Monte-Citorio. 
On applaudit au passage M. 'iralolti et lea 
— aViiéide l'exlreinefauchc. 

îistres nui passi'ut eu voitures Plusieurs dis 
uverles sont longuemenf siâlés 
M. Crispi.pour éviter une manifestation ane-

''arlenient par une porte de der-

La police fait évacuer le* placée. 

Lu N é a n o o 
(tenu r- ail», — Les tribunes sont boudées 
une uwnifre extraordinaire. La tribune diplo-
latjquc: estmgrand eoinulel. 
400 déptilnwnt présents. 
Apres laloclurp du procès-verbal, le président 

donne la parole à M. Crispi |enu' une commuiM-
cation du gouiernemenl. 

M (,rispi,fniTJitré de tous les ministres et 
une rots ferme déclare que tes ministres ont 
mis leur ItHintoa an roi, qui lésa accep-

La chamlireiVUte en applaiidissemcoU pres
que unanimes, l' i- Mnutéa '."nMlennent de 
participer a iHte munifeetalion. 

Lesapplaiidisaemrnts frénétiques se prolon-

Esnt daq minutes. Les députés sont debout 
ea Iribunei applaudissent également. 
C'est imcrîne indes.'.ripti1>le. 
Le silence se réliblit ii peu près. 

rentes (Bruit) 
~i. tlnspi M lmirno.nl vers l'eilrêmc-gauche, 
tendant !i> bras, ajoute: el pour assurer le 

maintien de tordre. 
C'esl alorsiine ei|»t..sion de cris, de vociféra-
>Bs, un luniulle indeseriplible, une scène 

paroles de % Crispi tendent lea bras, menecant 
le banc «a» ministres ijui quittent !a salle an 
milieu de l'agitation générale. 

Evacuation des tribunes 
M. dl Builini demande la parole, mais U. 

att, déclare la séance suspendue. 
C'est au milieu d'un affreux tumulte que le 

président quille U salle. 
Le-, ile|iiÊti'i|irolesleiif avec une grande rira-

Lesquestcun ordonnent té 
haStS, 

Les jouriinliites refusent de sortir. La tribune 
de la presse esl envahie par la troupe. 

Les journtliiles protestent et refusent de 
rlir ; les doutés de l'extrême gauche les en

courageai à lu résistance. 
Les questeurs montent aux tribunes el font 
tirer les suidais. 
De vives ikussious éclatent entre journalis-

les, des inobvifi sont échangés. 
Les depulrsie la gauche déclarent aux quee-

Le» manitartatioM de U «oùee 
Home, K intrt, 9 bmirei loir. — LM H M H A » 
Uuo» n e o n u K o i t denat l « iouriua A 
«Mt U « n di M. M _ i 
U t—k rbmii 4 , , u i u rlta CokMM n -

mftU K i U i w -Mi—, prlil itt U fafi 
trlcoloK O M I ^ K , . k m nul brnre., \m tm-
9Mi«s H rwmMt. 

CRISE MlJfTsTÉRlELLE 

I* rot s'est entretenu de la situation parln> 
mentaire avec MM, Branchieri, VtacanU, f s -
noaU, di Kudini, Karini, Brin, Péradsai, s t 
Villa a conaeillé au roi de couder U pnWidenn» 

conseil a un députe, I uanaje n'étant pas a» 
choisir ua sénateur, 

roi consultera demain d'autres peraea> 
aages, mais il est certain que la plupart dnt 

ris qui sont donnes conseillent de choisir M. a) 

Tout te inonde convient de la néveasilé de 
nstiiuer promptemenl un ministère : dnaj sa 

moulent aussi grava, il esl dnngareux et impn-
lilîqtie de laisser le pars sans gouvernement 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéci»! 

Conseil de Cabinet 

présidence de M. Ricard. 
La question dn nt adagaaear 

M. iterihelot a fait savoir que le Livre Jmmmf 
r les suaires de Madagascar serait iUetrih«n) 

jeudi après-midi aux membres du Parlement. 
document contient le texte du nnuvona 

traité signé par la reine llanavalo. Dès qne as 
Dourgeou sera de retour a Paris, la l'nanaaan 
pourra fixer la data de La diacannon da rîntaay 

' 10ii sur les affairée de Madanaacar. 

Lea Unireraitea 
uinistre de l'instrttclioo publique a entan* 
es collègues du projet de loi sur les lanV 

rersités, qui doit venir prochainement en ddtv 
héraiion devant la Chambre. L'accord s'est eta> 

• tous les points entre le ministre et U 

devant les journalistes. 
Pendant nnqunrt d'heure. 

presse esl un|*tit parlemenl. 
tribune de la 

Lentement, les députés quittant la salle des 
aucesel scrtnnaaaeBl dans différentes saileaet 

dans les couloirs, discutant ta conduite a n ' 
Au dehors, l'ablation grandit. 
Plusieurs irresta lions sont opérées, 
Le Président ,'ivait offert de réouvrir la séan-

.•e. M les IriUaani élaieni ciimpletement 

Les députés refusèrent. 
Une longui'aeclituiHlion accueille les dé 

le I e\liviiipquelle à Ifur sorlk'. 

•*é«ia.c"e s»e3€?i*e>te 

La scanec PSI efferlivement levée. H resle 
une ipianinlaine de doutés dans in salle des 

M, Agnini, député socialiste sortant du Par-
lement. s'ailre.**" a la l'iMile el déclare que ans 
- ' ont refusé de prendre part a une séance 

GÉNÉRAUX TUÉS 
ttiuiic. :i mars. — La mort des généraux Da 

bormida cHII>erl'>ii» es' c,mlinnée. La brigade 
Dabormidanliré <piatonte cents coups de canon 
el causé de grume perles aux Choans, L armée 
aurait allaqui'l'ennemi après plusieurs heures 

BAGARRES SANGLANTES 
« M i l a n 

MIVTOHZE BLRNSKH 
limii, ,'J mirs. — De nombreuses manifesta, 

lions ont Hlln ù Milan. On compte 14 blessés 
dont 1 •BSJI 

Oa aasHBtttJSt M asanari des arreslattoi 

AU SÉNAT 
M U a W i M au vnal K mêmes déclara-

ttosn nu à lu Chambre. H a été écouté an 
silence glacial, 

Avant la téuice. L"> sénateurs avaient i 
dans les termes les plus sévères.une motion nos-

kulin M. Viger a expose au Conseil qu il anal 
reçu de nombreuses plaintes des représnntnals 
de l'Algérie au sujet de linterdicUon «Istm» 

Le Conaail a autorisé SI. Viger à prendre dea 
•sures, èo rue de peranettre le trenanorl diredt 
s mont on» alnériena. en wagons pâambés, «t 

CHAMBRE 
AVANT LA SKANCB 

L e L i v r e J a a 
Le ministre des affaires étrangères a fait da> 

tribuer aujourd'hui, aux Chambres, un Lina) 
jeune sur les affaires de Madagascar. Ce docn> 
menl contient simplement le texte de la dtasv 
ration que le Résident général de France a tajt 
signer p«r la reine de Madagascar le 10 janrtar 
et qni remplace le traité rapporté par I" génénal 
Dttchesne. 

Le gourenieinent est donc prêt » discuter Lis 
interpellations annoncées depuis lonatcmps aie 
Chambre, et qui concernent le régime a iaaSt-
luer à Madagascar. Dès que M. Léon F 
sern de retour k Paris, c'est-à-dire à 
lundi prochain, le cabinet se tiendra i 

de la Chambre pour fixer lejoiirde'st 
interpellations. 

i àladMM-

la validité duo 
caractère unilatéral. Mais ce nesi pas le 

sentiment des inlerpellaleurs, parmi lenqnak 
" " Francis Charmes, Develle et Turret, ejat 

_. déposé aujourd'hui même sur le bureau dn 
la Chambre la demande li'inl >rpcl'alion sasV 

ious dcmaixlont à interpeller le gouverne-
sur le caractère qu'il attribue k l'arma-

gement de ïananarive du 10 janvier dernier nt 

l'iiilenlion de \f soumettre a la 
leinentaire. 

Les inicrpell.ileHrs ne se propose*] pas seule
ment de soulever celte question île droit lonsti-
liitiuaneL ils veulent traiter devant la Chambra 
tonte la question de Madagascar, du régime aa-
térieur île l'Ile, du régime douanier, etc. 

LA Issisfrg 
Ci scanea e»l ouverte !i rhxares 1]L WR« ta pré* 

«idence d" M. Deschaael. viee-pre-ibnt. 

liiifriH'lliiiioii sur Miflm 
M. le ornaidont. — J'ai reçu da MM Prsneàs 

e demande d'ialsr-
onvssnentnnl atari-

nvs du 1» jaavwr 
u'il M propos» à'm 

IB*I qae iur la saucuoa parlera fit aire «ni 
v donner. 

drd avec \m antauri de l'interpellation «tm 
e des affaire» étrangère*, la date 4e la Ss» 
de cette ialerpetlatio 

rme * I arraatremeat de fat 
deraier et «nr lĉ  applieatioi 

Les enfants naturels 
La Oiaahre adopW M première d*l*erab*« BB 

uropoeiiioa de loi adoptée avec modification par as 
Se..U relative ans droit" Se» ««fant* aatnwN «M* 
\» M*rce4sisn de lears sors et wère. 

LA FRAUDE 
dans le oomiiaeroe des betarres 

l.itntre dujowapooll* la anita a* U iiar—••.• 
emeersan* U lanrsiiiaa a* k franSi dans U •«* 
• • — <!• fc*«n> «t da la siiinssil< 

a4>t>ie rartteve IS avoc le tmts ss** 

•osamnaa* 
i t s lnûaM 

c «ta joass a irais mnm 
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